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John Macoun, écr, d’Ottawa, botaniste de la Commission de Géologie et d’His- 
toire Naturelle du Canada, est appelé et interrogé.

Par le Président :
Q. Depuis combien de temps faites-vous partie de la Commission et en quelle 

capacité êtes-vous employé ?—J’ai été attaché à la Commission d’une manière perma­
nente il y a eu deux ans au mois de janvier dernier, mais j’ai examiné gratuitement 
toutes les collections de botanique qui ont été faites depuis dix ans. En 1875, j’ai été 
nommé Botaniste, par le gouvernement alors au pouvoir, pour accompagner le Dr 
Selwyn à la Colombie Anglaise ; j’y ai passé tout l'été àherboriser. Ce rapport paraît 
dans le Rapport Géologique de 1875-76.

Par M. Holton :
Q. Vous êtes attaché, je crois, au département de M. Whiteaves ?—11 a le con­

trôle du département d’Histoiro Naturelle, et j’appartiens à cette branche de la Com­
mission.

Q. C’esQvotro chef ?—Il est mon chef, mais il n’intervient jamais dans mes devoirs. 
Lorsque l’on m’a appris ma nomination permanente, j’informai M. Whiteaves que 
j’étais placé sous ses ordres.

Par le Président :
Q. Quelles étaient votre éducation et votre expérience antérieures?—Jenedédre 

aucunement parler de moi, mais j’étais une autorité en géologie il y a vingt ans ; 
cependant, depuis quatre ou cinq ans j’ai mis la géologie de côté, parce que je suis une 
autre branche; j’ai étudié la géologie pendant trente ans, et j’ai été professeur de 
Botanique et de Géologie au collège Albeit, à Belleville, de 1868 à 1879, alors que je 
résignai ma position. En 1866, j’étais regardé comme une autorité à BellevLe, et je 
fus envoyé pour faire l’examen de la région aurifère au nord de cette cité, d ms les 
intérêts de ceux qui avaient de l’argent placé dans ces mines, et mon rapport fut si 
satisfaisant qu’ils purent prendre les mesures nécessaires et sauver leur argent. Bien 
entendu ce travail était fait pour des particuliers et non pour le public. Je devrais 
mentionner que dès 1862, sir William Logan m’écrivit qu’il dé-irait me faire nommer 
comme l’un de ses officiers, mais que ses moyens étaient si bornés qu’il ne pouvait me 
promettre un salaire assez élevé pour en vivre (j’étais marié), de sorte que je ne fus pas 
attaché alors à la Commission,

Q. Auriez-vous objection à donner votre opinion au comité touchant l’efficaci é 
générale de la Commission do Géologie avec son système actuel?—Je n’ai pas la 
Joindre objection à donner mon opinion. Mes vues m’appartiennent, et je ne suis 
responsable de rien de plus. En 1872, M. Sandford Fleming me demanda d’accompa­
gner son expédition à la Colombie-Britannique pour examiner les grandes plaines. 
Je fis alors un rapport dont M. Fleming fut satisfait, et lorsque le Dr Seiwyn le vit, 
>1 dit : “Je voudrais pouvoir avoir cet homme avec moi dans l’expédition que je me 
Propose de faire à la Colombie-Britannique.” M. Mackenzie était alors au pouvoir, 
ot lorsque M. Fleming me parla d’engagement, je lui dis que je pensais pas pouvoir 
être nommé; cependant M. Mackenzie me nomma. Je ne vis le Dr Selwyn que lors­
que j’arrivai à Victoria, où nous eûmes notre première conversation. Il me dit : 
“Maintenant, M. Maconn, tâchez de faire pour moi ce que vous avez fait pour M. 
Fleming, et je me conduirai envers vous comme l’a fait M. Fleming,” ce qui voulait 
dire “ Macoun, faites le mieux possible et vous aurez tout le crédit que vous mérite- 
rez.” Eh bien, je travaillai, durant l’été, de toutes mes forces, et je pris autant de 
Botes que nossible. Le rapport a été publié en 1875, et il contient de 120 à 130 pages. 
Cela me donna l’impression qu’avec le Dr Selwyn, si on travaillait beaucoup, on on 
avait le crédit,* et c’est encore mon opinion à présent. Si le Dr Selwyn m’envoyait en 
Exploration il me demanderait, “ Combien d’argent vous faut-il pour cette explora­
tion," et il me donnerait le montant qu’il me faudrait, et me permettrait de choisir 
B>es aides ; mon but a toujours été de réussir. Je ne connais pas de cas, jusqu'à pré­
sent, où le Dr Selwyn n’a pas agi de cette manière. J’ai travaillé pour lui depuis dix 
aDs, par intervalles, et d’après ce que j’ai pu voir, le Dr Selwyn tient à ce que le tra- 
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